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Le Monde des Plantes!

La l'l'ise qui ~""leJJd sur le monde entier
tdl.eint il SCJI1 lUII,. lc' ,\londe des Plantes!

Elle sexcrc.: (JS~('I durement sur notre mo­
deste Hevue :

a) Par uue nouvelle augmentation de prix;
b) Par rirn··~lll(Jl'it(·· de Isa parution : l'irn­

Itrimeul', lutalelllC'llt «mbouteillé, n'a pu com­
j1user que fin ~(\pteIllbr'c le numéro qui devait
llal'~,lîtl'e fin juin !

11 nous LI! Id";l i t donc des abonnés nou­
\('[lUX !

.Yussi seriull~-IlOII~ heureux de laisser le soin
dl' diriger Je\/o.llrie rie .... Plantes à un confrère
.s,,~cepiiJ)le de l ro uvcr un imprimeur consen­
t.rut un prix ;t\)urd;,blr' et s'engageant il une
1Il 1blieaLiu Il n'· ~..U IIi ('~ re .

Peut-être L:uHJrn it-i 1 se contenter d'une revue
uimcstriellc !

\'OIlS pl'i(Hl~ J10~ ('(Jllfrères de nous faire
il ~'I't de Jt • Ill''': -; Il ~ ~ (' ~ tions et deIe11rs desi-
;;'f'l'nta. Ch. Durror:n.

DEMANDES

\1. Andr« (.'I.{\ILyr-.\L\HOT, 103, avenue de
P;ll'is, Jtucil-Xlulrn.u-«.n (Seine-et-Oise), désire
1'('cevoil', Yi \'~nJl(·:-:. lc~ plantes ci-après dési­
~!lées :

Aquilcqio !JU,·enuica DC., Avena semperoi-
, tens Vin, ~ Gcurn l)urenaicum Willd., Oxytro­

pis purenuica (~.(~,~ Potentilla splendens Ram.,
Ranunculus am ple.cicauli« 1 ~ Saxifraga exa-
"(lia ViII. et. S. aiu!léClolia 1 , Veronica Ponœ,
Gouan., Iri» )(yphioides Ehrli., var. pyre­
naica.

A. défaut de ces plantes vivantes, il accep­
terait des graines.

I .. ui faire offres !

Le 1)1' 1)J~N ZES;\ ., 13uda pc st JI0 l' IIIy \ r. 1\c ir­
t('~l' :~ (iiongrie), désir.f Bromus :1rduc nnc n-is
lrurn. etB. (;rossllsDesf.

Il donnera en crhanae des plantes lto'I~T'li.­

ses, surtout des gran{inées,

RIBES VULGARE Lmk

C'est Jauczewski le premier fi ni, d.uis sn,l
lionographie des groseillers (dans les .\/ (;r71{)i­

"es de la Société de J)husique et d'Ilistoil't' IIfl­

lurelle de Genève. 1007, pp. 289-290) ;1 d i- l iu­
gU(~ If. oulqare, la plante de Lamnrk. de 1:..
ruhrurn L .

IL rubrutri L. est spontané en Suèd«. \~uJ'­

vègc, Finln nde , Lithuanie, Galicie , l\dogï"' ..
Il ussie septentrionale et Sibérie. ?vla is. li uo i
qu'en disent nos Flores, il semble hien 11<' Il;1~

exister cn Frunce il l'éhtt spontané,
l.a plante de I ..arnark est celle de tcHIS les

environs de Paris. On la trouve en abondnlll'c
dans toutes les forÇ..,ts humides de ln ('("giol[

parisienne. depuis celles de Meudon pl dt' la
Mnlmaisou, jusqu'à celles de Rambouillet. d,"~

Fonta inebleau et de Compiègne. Elle esl ('011­

nue de France, de Bclgique, d'Angletf'I'I'(' (,t
d'Ecosse.

Les différences essentielles entre les dPII x
Iormcs sont les suivantes :

R. rubrum L. : calice en coupe réguli(~l't' :'
anthères Ù connectif très étroit, par suit.- d

sacs polléniques adossés.
R. oulqare Lmk : calice non creus« ('Il

coupe, renflé sous les ~tamines en un hourrc­
let pentagonal, dont le dessin persiste au som­
met du fruit ; sacs pol)iniques largement s(;­
parés par un épais connectif.

Il y aurait lieu de rechercher dans les r(~­

gions septentrionales et montagnardes de LI"
France laquelle des deux formes s'y rencon­
tre.
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line matinée fut consacrée à la visite cl li
Jardin Botanique alpin, une miniature, du
f~r'and-Jlôtel, dû à l'initiative de ~1. Vial, son
intelligent et intrépide jardinier.

Après la lumineuse Cerdagne. vint le Cap­
cir, qui eut sa journée de la Matte, Forrni­
guères, l'étang de Balcères. l ..e Llaurenti, qui
atteint 2.5]5 mètres nu Iloe-Blanc,' et SOIL

étang (2.()OO mètres), ne pouvaient être 011­

bliés. Puis se furent les pittoresques gorg(~s

de l'Aude et de Pierre-Lis.
Font-Romeu et la haute vallée de la 'l'ct pré­

sentent la nardaie pl us ou moins tourbeuse
et la forêt de pins à croche! ;, tandis que la
belle forêt de la Matte en Ca pcir serait entiè­
rernont .formée, selon le critère de ~fM. Hic­
kel et Dode, d'une var-iété ou race endémique
(Capcireneisï de pin sylvestre. La longue val­
lée dû l'Aude, très boisée en aval du barrage
de Puyvalador, offre à l'observateur la sue­
cession, compénétrantc aux limites, des espè­
ces suivantes : pin il crochet et pin sylves­
tre, hêtre et sapin, chêne pubescent et chêne­
vert.

Elaboré, « dit l'avis du secrétaire g-énéral »,
par' MM. Dop et Gaussen. de. la Faculté des
Sciences de Toulouse; \1. ConilI, le frère
Sennen et ~L le Général Verjruin , le pro­
gramlne, sous. l'habile direction du jeune pro­
fesseur toulousain. se déroula sans anicroche,
par un soleil merveilleux, Ù 1a satisfaction gé­
nérale.

I....es rnembres y étaient accourus nornhreu x,
nationaux et étrangers, jeunes ct d'âge mûr :
plusieurs voisinant la vieillesse, mais non
vieillis, tel 1\1. Madiot, qll i Ile compta it pas
moins de 78 ans, et que 1'011 vit sur les plus
longs parcours. I .... 'enthousiasme donne des
ailes.

Parmi les membres plus connus, et dont le
. nom n'a pas encore figur{~ dans cette note, on

remarquait : M. - le rv Guétrot, ~1. l'ahbé
Fournier et M. l'abbé Carpentier ; rvIM. l ....eno­
ble. Mantz, TalIon, \\Tnl1er ;\;1. etl\,{me ZIa\'-
nik, de Tchécoslovaquie ; M. le Pro Imche­
netzky, de l'Ecole des Hoches ; ~1. Chouard,
~1mJ Trochain ; Mlles 'T'honc!, Flous; M. le ca­
pitaine d'administration, CIl. d'Alleizettc ;
~1~I. Buisson, Delpont. Marlv. Hallet, ete ..
etc ...

Nous n'essayerons pas la liste trop longue
des espèces intéressantes observées ou récol­
tées ; mais nous croyons de quelque utilité
d'effleurer en passant plusieurs endémismes
et des nouveautés.

Hauteurs d'Evne , de Llo cl de Nuria : Xa­
lardia scabra, Seriecio leucophullus, Veronica
Nummularia, Galium. comcterliizotul et pyre­
naicum, Crepis pygmlf.lrl. lberis spoihulala,
Paponer pyrenaicunl, .\!fuosoiis pyrena~a.

Poteniilla nioalis, Saxi/rafla [irmaia, etc.
Fond de la vallée d'Eyne : Ranunculus Lui­

zeti Houv , et R~ Fiahatllli Gaut. ~ hybrides in­
verses dès R. Parnassifolius et PUrenéEus, etc.

Moyenne vallée d'Eyne. vers 2.000 mètres :

P. FOURNIER.

P. FOURNIER.

SILENE VIRIDELLA Link

Svstcmutiquement, on peut regarder R.
iuutare Lmk comme une sous-espèce occiden­
la l~' de 11. rubrum L. et utiliser le trinôme
Il. rubrum ruloare,

\ 1) Celle note. moins quelques retouches de détails, a
\paru dans Toromiliesia:

1.:\ ~ociété Botanique de France vient de
l('ni r sa session annuelle dans les Pyrénées,

.,.j Il :! l au 29 juillet.
Ouverte à Toulouse, à l'Hôtel d'Assézat,

-ell« s'~st clôturée à' Carcassonne, à l'Hôtel
Hol.md. après la visite de la Cité et de l'her­
b icr \Ial'tv .. Pourvue de deux auto-cars, elle
se dt;r'olilll sur un parcours intéressant et va­
l'i(', l.u belle vallée de l'Ariège remontée, on
,entra Pl) Cerdagne par le col de Puymorens
(1.n5Ü rnètres). La Société fut courtoisement
reçue par M. l'Alcade ou maire de Puigcerda,
séjourna trois jours à Font-Romeu (1.800 mè­
tres). rl'où elle rayonna sur les vallées d'Eyne.
de Llo. les Bouillouses.

.Sesslen de la Société botanique dèFrance en t 93t (1)
Par le Frère SENNEN, E. C.

1rans la région d'Etampes croît un S. nuions
il fleuris vertes qui répond nettement & la
diuuuose de S. viridella Link.

JlOllv en réduisant cette forme à une sim­
ple soil~-variété, a certainement méconnu son
inh',i't"t. car il semble bien qu'elle constitue'
au «outraire une race .plus méridionale que le
type ,...;. nuions, et en même temps .p~opre à
]' El/l'upe occidentale : ~spagne, -MIdI. de la
Fruncr-, Italie, tandis qu une race vOISIne, S.
lir ula Willd., il pétales verts en-dessous, la
rcmplucc dans la partie orientale de l'Eu­
ro J le méditer-ranéenne.

.Jeanpert, en 1916, dans le Bulletin de la
~()cÏl;h~l~otanique de ,f?rance, p. 177. annon­
ca il avoir découvert entre Etampes et Etre­

. ~"h,' s, ri~'ic!'iflora L.., qui, lui", e~t une es~èce
plu~ mér-idionale encore et n était connu JUS­

,ql1(·-lit, en France, que de l'Hérault, et encore
en une seule stntion.

II n'y a. pa~ à douter de l'exactitude de: e:et­
le déterminaticn, bien que, dans la descrip­
tion qu'il en donne, Jeanpert omette le cara~­
1ère essentiel, tiré du calice atténué en pédi­
celle. J'ai vu sa plante en herbier. Mais .la
g'l\ogrnphie botanique .n~ permet pas de crol~e
il lindigénat de S. vtruJiJlora LI. dans la re­
gioll pa~isie~ne, dont 1tl1lore a été l'objet de
I,n nt de truquages.
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Adonis purenaica, Phaca alpina, Delphinium.
tuonlanum, Silaus r iresccns, Endressia pyre­
lutÏca,Hanunclllus Graneli, Piujteuma eynen­
sis, Poteniilla [ruiicos«, Libanotis daucoides
et puberclu«. ctr ,

Entrée de la va )Ji'e d' Eyne : Sulerüis eunen­
sis. Slongifo/ia el leur métis ou hybride S.
Pni.illardi : Carduocirsium Guetroti, Cluero­
phUllum euneuse, etc.

Gorges de Llo : /1chil~ea Chaf!lremeJifolia,
Geranium ll oi.ir.i: et .'fartœ, Pedicularis Gra­
neli (tuberosa nonnull i), Erodium mac rade­
uum, Odontite« Brou-a-ci, Cetitaurea pallidula
fi nlhriscus Dllponti et OliL'eri; lJ hyteurna
( 'liarmeli, eunenxi« el pyrenaica, Carduus nu­
riensis (car!in;c/o/ius x crispus), Spirœa
Ilruncus, Conipunul« pusilla IIeronicijolia et
Renati, Diunihu« monxpeliensis Correnonis,
Nepeia lalijoli«, llumei: longifolia, etc. .

L~Equisetllln liiemole, nouveau pour la val­
lée d'Eyne, vers 1.R:->U mètres, et le Carex: li­
"'OSa. des Houi llouscs mér-ilent une mention.
li en va de mèrne d li l.eoniodon Duboisi de
Font-Romeu, col de Puymorens, Capcir,
Bouillouses. 1.Iuurentr, Et bien d'autres que
l'espace nous obligp d'omettre.

Prenons un l\~ger dédommagement dans le
massif du Llaurcnti , où n'étaient presque pas
sensibles les dégÜts de la sécheresse.

Dans les r(lgi'ons du sapin, où nous monta
le car, parmi une luxuriante végétation, nous
notons : 11aleriana purenaica, Cluerophullum
eunense ~ /1 nihriscu« Faurei, W illemaiia apar­
qioide«, Plniteumeo pyrenaica Abelis, Cala­
tninllui grandi/Inra .lfariœ, Souchus Plumieri,
etc.

Toul C·I) monl.mt. le Dianthus puretueus de
Pourret. simple forme du deltoides, étale sa
corolle menue dans les coussinets des cespi-
te uses graminées. ' -

Puis vient le lac, vers 2.000 mètres. Une ri­
«he floraison se disperse dans les éboulis, les
hautes herbes, la tourbière de sa nardaie. Les
'lhesium purenaicurH s'étalent en denses ra­
mifications parmi les brins délicats d'Arena­
ria ciliaia, entremêlés d'une belle forme al­
pine d'Orchis maculoia (var. Fournieri ?), de
uornhreux (;enliuTla Burseri x luiea, tantôt
J'a pprochés des Burseri, plus souvent des lu­
lea, Cure:r uslulaia, Geum monianum, Saxi­
[raç;« pentculactulis,

Le plus merveilleux nous attendait sur l'au­
tre rive du lac, ][1 droite, par les pentes d'en­
hase C'était un luxe de fraîcheur. de vives co­
rolles, de rares espèces, tel que nous n'espé­
l'ons pas le revoir : le tout gardé par l'escar­
pement des piétinements des pâturants et dans
le plus beau désordre de l'agreste nature.
Nous avons l'embarras du choix : Drua« oc­
lopetala, GUpsophila repens, Gentiana pyre­
naica et z;erna, Ranunculus montanus et all­
gustifolius, A nem,one .Narcissiflora, Phaca as-.
tl'agalilla~ Silene acaulis, Hutchinsia alpina,
])rirrlula integrifolia et intricata, Oxytropi~

J/all(~ri et lVauriéE (ochroleuca), Homogune et

Soldanella alpina ; Veronica aphulla : une­
forme merveilleuse pérennante, il gros capitu­
les rosés, feuilles glabres, Pourrcii (1) nov.
de YAnthulli« Vultieraria .. Èt parmi cr- .luxe'
éblouissant, de denses tapis de saules n.uns :

.Salio: relusa et reliculala, S, P!l'·enaica .... a \-('c'

de nombreux hvbrides.
Sur ce tableaVu ravissant, reflété par le lac

tranquille, nous tirons le rideau, évoquant le'
souvenir de Pourret. de Timbal-I ..aurave ...

Grâce aux comrnodités des Yovag'~'s moder­
nes, inconnus aux laborieux ailcêtres. nous
avons visité ce beau massif du Llaureuti.

Heeormaissons le sérieux de cette session,
son entrain, sa jovialité, sa belle conduite. la
confraternité des relations. Rendons bon té­
moignage aux conducteurs des auto-cars..\ p­
précions la' visite de 'la Cité et de l'herbier­
?\larty.

Barcelone, le ;) août 10:11.

L'ENSEIGNEMENT BOTANIQUE
à la fin du 18e siècle

(SUITE)

5° Il faut enfin considérer l'habitude gén~­
l'ale des plantes, plus que les variétés. parti­
culières qu'une observation minutieuse .Y dé­
couvre. Ainsi, quoique le grand Trèfle dos prés
ct quelques fleurs du même Genre porttCl~t une
corolle réellement monopétale , on ne doit pHS

les séparer des autres espèces qui sont polv­
pétales, comme toutes les Papil.ionacées : les
autres caractères doivent. décider.

CCIS règles, mieux développées dans la Pré­
flace des ( éléments de botanique, ont conduit
l'Auteur à distinguer deux sortes de Genres.
les uns qu'il appelle Genres du premier or-dre,
les autres du second ordre.

['es Genres du premier ordre sont ceux que
la nature paraît elle-même avoir institués et
distingués déterminément par les fleurs ct
par les fruits ; telles sont les Violettes. les
Renoncules, les Roses, etc. Ce 'Sont les seuls
qu'admette Linné.

Les Genres du second ordre sont ceux POUi

la xlistinction desquels. il faut recourir Ù des
parties différentes des fleurs et des fruits.

Ainsi, selon l'A uteur, la Germandrée forme
un genre différent du Polium, du Teucrium et
de I'Ivette. en considérant son calice tubulé
et ha disposition de IselS fleurs dans les aisselles
des feuilles. Il distingue le Polium du Teu­
crium, de 'l'Yvette et de la Germandrée. par
ses fleurs ramassées en bouquet. ; le Teucrium
des trois autre1s, par Ison calice campanulé. et
l'Yvette par la disposition de,s fleurs qui ne

1)) M. le capitaine d'Alleizette m'écrit : « Je n')' vois
guère de différence avec la plante de Cauterets baptisée
Â. Vutneraria versicolor Jeanjean, sv. roseiflora .Tean jean.
distribuée dans la Société Duffour.
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sont pas certicillëes el qui naissent séparées,
.assises ùcôté dies feuilles.

C'est sur ces pr-incipes qu'il caractérisa les
C;·enres de toutes les plantes qui lui furent con­

.nucs et qu'après lui, les Botanistes, sectateurs
die sa méthode, y introduisirent les Genres nou­
vellcment découverts ou réformèrent ceux

,quÏ,llavait lui-même invité de perfectionner par
de nouvelles observations.

Il décrivit dans IgefS éléments de Botanique.
pres de 700 genres dont il fit graver les carac­
tèrcs déterminés, avec une précision et une
vérité inconnues jusqu'à lui.

l sage de de la méthode de Tournefort. -­
La méthode de Tournefort doit être considé­
rée co.rnme une espèce de Dictionnaire' qui
conduit degré par degré 'à la plante qu'on veut
conruutre : par exemple la Queue de Lion.
Vous avez eu soin de cueillir la partie de la
plante où se trouvent les parties de la fructi­
fication bien distinctes. Vous aurez d'abord à
considérer la 'consistance de la tige et des ra-

.' cines, sa hauteur et les autres caractères qui
vous apprendront si la plante que vous avez

.sous les yeux est herbe ou arbre.

Trouver la classe. - Vous appréciez que
c'est une he.rbe; dès lors votre plante n'est
pas comprise dans les cinq dernières, mais
bien dans l'une des' dix-sept autres classes
qui restent.

Vous exr.minez alors si la fleur a des péta-
'les ; dans l'affirmative, vous concluez que vo­
tre plante n'est ni de la' dix-septième, ni de
la sciz.ièrne, ni' de la quatorzième qui ne ren­
Ierment que des '..Apétales,

Votre fleur pétalée est-elle simple ou com­
posée ? Vous n'y trouvez ni fleurons, ni demi­
fleurons rassemblés dans un calice. \'ous di­
tr-s alors qu'elle n'appartient ni à la quator­
zième. ni à la treizième, ni à la douzième
classe. Vous n'en avez plus que onze à distin­
~:.{uel'.

, \'0 us passez alors à un examen particulier
de la corolle. Vous la disséquez et vous l' ob­
servez jusqu'à la base. Vous recherchez si
elle <=t plusieurs pétales, ou si au contraire la
'-'01'011(\ seulement divisée par ses bords, se
termine inférieurement par un tuyau. Vous
reconnaissez ce dernier caractère; donc votre
p!C-lntr est monopétale ; elle ne peut en .consé­
quence être placée ni dans la onzième. ni dans
1:... di xième , neuvième, huitième, septième,
SLXl('!ne, cinquième classes, qui comprennent
les ]-)01ypétales. .

\70 11 S ne restez indécis que sur quatre ~ mais
lêl corolle ne vous paraît ni en forme de clo­
elle. ni en forme. d'entonnoir; ses parties ne
s(?nt pas symétriquement àrrangées, à égale
distnuce du centre ; elle est donc irrégulière
et n'entre pas dans les deux premières clas­
se~. Elle appartient donc à l'une des deux qui
SUIYCnt. Ressemble-t-elle à un masque ou 3
un mu fie à deux lèvres ? Sa forme vous dé-

-.'id0. et les graines n'étant point renfermées

dans une capsule, achèvent de vous persuader
que la plante que vous cherchez à reconnaî­
tre, est Labiée, de la quatrième classe.

Mais cette classe en renferme un g-rand
nombre, pour la réduire, il faut déterminer
la section.

Trouver la section. - Le caractère de la
section se tire en général de la considération
du fruit. Vous savez néanmoins que plusieurs
classes ont été subdivisées par d'autres si-­
gnes lorsque cette partie de la fructification
n'en a pas fourni d'assez distincts. Vous vous
rappelez que la classe des Labiées est de ce
nombre et qu'elle se divise en sections, selon
la figure des corolles et principalement des lè­
vres qui les caractérisent. Si leurs diverses fi­
gures ne sont pas assez présentes à votre es­
prit, vous avez recours aux descriptions qu'en
donne la méthode. Vous reconnaissez que la
corolle de votre plante a deux lèvres. Elle
n'est donc pas dans la dernière section. I .. a
lèvre supérieure n'est pas en forme de cas­
que, ou de faucille" ; elle n'est donc pas non
plus dans la première; ni dans la troisième,
puisque la lèvre supérieure n'est pas retrous­
sée. Cette lèvre supérieure, creusée en ma­
nière de cuiller. vous fixe bientôt il la deu­
xième Section.

Trouoer le genre. - _Il reste à découvrir
quel. est son Genre; mais de 698 genres conte­
nus dans la Méthode générale, vous n'avez
plus à examiner que les douze qui composent
la section II de la classe 1\1.

Vous avez présents à votre esprit les carac­
tères qui constituent les Genres des plantes
dont les fleurs sont visibles; ils sont tirés, en
général, de la compara ison et de la structure
particulière des diverses parties des fleurs et
des fruits.

Vous les examinez dc nouveau; vous Iaitos
l'anatomie de toutes les pièces qui les COH1,­

posent. Vous comparez cc que vous voyez aux
descriptions de vos douze genres ; vous com­
parez ces descriptions entre elles. Vous recon­
naissez quels sont les caractères communs a
plusieurs genres et ceux qui distinguent cha­
cun d'eux en particulier: VOliS êtes aidé dans
cet\e recherche par les planches gravées.

\ ous voyez une fleur monopétale labiée,
dont la lèvre supérieure est creusée en cuil­
ler ~t l'inférieure divisée en trois parties ; le
pistil est fixé au fond de la fleur, comme un
CIO~l, posé sur quatre emhryons, qui dans les
fruits mûrs sont changés er: semences renfer­
mées dans une espèce de capsule formée par
le calice.

Mais ces signes sont communs à presque
tous les Genres de la Section. Vous compa­
rez de nouveau, et vous remarquez que la lè­
vre supérieure n'est pas creusée précisément
en forme de cuiller, mais plutôt en forme de
tuile.
. Or, v~us voyez que ce ~ara?tère n'appar­

'tient qu à deux genres. 1Agripaume ou la



21

Oueue de Lion. Leurs lèvres inférieures sont
i(~g'alement divisées en trois, mais 'vous obser­
vPz quc les semences de vo.tre plante ne sont
pas anguleuses (\l ne remplissent pas t?ute la
.cavité de la (·~.psule formée par le calice, ce
.qui est annoncé dans la description de I'Agri­
paume. Les semences oblongues et la forme
du calice devenu une capsule longue et tubu­
lée, vous apprennent enfin que votre plante
est certainement lin I ..eonurus ou Queue de
Lion.

C'est ainsi que la méthode conduit pas ~

pas au moyen de la chos~ connue, à eell~ Ql!l
ne l'est pas. La plante qu on est parvenu a de­
terminer de cette manière. reste profondé­
ment gravée dans la mémoire, comme
l'énigme qu'on a deviné, c~onl.me le problème
qu'on a résolu. Et tel est l'objet de la Botani­
que,

Si I'opcration, ainsi qu'elle est décrite, p~­

r'alt longue, c'est que nous avons voulu .en SUl­

"Te tous les degrés. dans la vue de guider un
-élève qui "'corrl~lence. Mais l'usage la simpli­
fie et l'habit.ude réduit ces degrés à un petit
nombre. Elle supplée à la progression des
r-aisonnements que nous avons supposés.
"L'observateur, en effet, s'habitue bientôt; il
'reconnaître d'un coup d'œil qu'une plante est
l)étalée, monopétale, irrégulière; la saveur
aromatique lui indique encore la .classe des
Labrées ; mais l'étude de la section et plus
(encore celle du Genre, exigent toujours un
'plus long' examen : elles présentent plus de
rapports à comparer.

Si la plante qu'on veut reconnaître, n'a ni
fleurs. ni fruits apparents, après s'en. être
,~treassuré en examinant plusieurs pieds, on
.parvient Ù l'aide des principes qu'on a établis
'sur ces sortes de plantes à les déterminer Dar
une marche sornhla hle {t celle que nous venons
·de tracer.

Nous devons n jouter que la Méthode de
Tournefort conservant intactes plusieurs fa­
'milles naturelles. ceux qui s'en servent pour
-détcrminer les plnTltcs. ont un grand avan­
'ta~'e : dès qu'ils ont acquis le Iascies, l'habi-
tude, le port duno ni1 de deux espèces de
chaque larnille. ils peuvent facilement du pre­
miel' coup d'cr-il. ramener à leurs congénères
-les espèces qu'ils ne connaissa ient pas'.

** *
Système sexuel de Linné

"Cette méthode divise les plantes. comme celle <le Tournefort'
en Classes et en Ordres, qui cosrespondent aux Sec­
tions; et en Gcn res.

Principes des (~1(J'''8e.~. --_. T..es Classes se di­
visent en considérnnt les étamines seules.
ainsi qu'il suit :

10 Leur apnarcnce on occultation
2° Leur union 011 séparation
~o Leur situation :
1,° Leur insertion
.f>0 Leur réun inn

6° Leur proportion
7° Leur nombre.

Ces sept observations fournissent les curac­
tères de vingt-quatre classes .

Dioision des classes

Les treize premières classes sont di visées
par le nombre des étamines uniquement, à
l'exception de la douzième et de la treizième
qui le sont aussi par leur insertion.

C'est ainsi .que nous aurons:

Nombre des étamines

Cl. 1. Une étamine (Balisier)
• Monandrie, un rnarr.

Cl. II. Deux étamines (Jasmin)
Diandrie, deux maris.

Cl. III. Trois étamines (Graminées)
Triandrie, trois maris.

Cl. IV. Quatre étamines (Rubiacées)
Tëtrorulie, quatre maris.

Cl. V. Cinq étamines (Ombellifères)
. Pentandrie, cinq InarlS.

Cl. VI. Six étamines (Liliacées)
Hexandrie, six maris.

Cl. VII. Sept étamines (Marron d'Inde)
Heptandrie, sept maris.

Cl. VIII. Huit étamines (Persicaire)
Oclandrie, huit maris.

Cl. IX. Neuf étamines (Capucine)
Ennéandrie, neuf maris.

Cl. X. Dix étamines (Caryophyllées)
. Décarulrie, dix marIS.

Cl. XI. Douze étamines (Aigremoine)
Dodécandrie douze maris.

La douzième et la treizième classe, indé­
pendamment du nombre, considèrent l'inser­
tion des étamines; elles tiennent au calice
ou n'y tiennent pas.

lVombre et insertion des elamines

Cl. XII. Une vingtaine d'étamines attachées
a II calice (Hose)

Icosandrie, VIngt maris.
Cl. XIII. Depuis 'vingt jusqu'à cent étamines

qui ne tiennent pas au calice (Pavot)
Polyandrie, plusieurs mar-is ..

Nous observons cependant, en ce qui con­
cerne la douzième classe, que le' vrai caractère
de cette classe consiste moins dans le nornhro
que dans l'insertion des étamines.

La quatorzième et la' quinzième classes ren­
ferment .les fleurs visibles, hermaphrodites,
dont les ~étamines ne sont réunies par aucune
de leurs parties, mais dont la longueur est iné­
gale; de sorte qu'il y en a deux plus pet ites
que les autres.

Proportion des étamines

Cl. XIV. Quatre étamines, deux petites, deux
, plus grandes (Labiées, Personées)

C Didynamie, deux puissances .
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Cl. XV. Six étamines, deux petites opposées
l'une à l'autre, quatre plus grandes (Cru­
ciformes)

Tetradynamie, quatre puissances.
Depuis la seizième jusqu'à la vingtième

clase inclusivement, sont comprises les fleurs
visibles, hermaphrodites, dont les étamines, à
Pf\U près égales en hauteur , sont réunies par
quelques-unes de leurs parties.

Reunion des étamines
Cl. ~VI. Plusieurs étamines réunies par leurs

filets en un corps (Mauves)
Monadelphie, un frère.

Cl. XVII. Plusieurs étamines réunies par leurs
filets en deux corps (Légumineusës)

Diadelphie, deux frères.
Cl. XVIII. Plusieurs étamines réunies par

'leurs filets en trois ou plusieurs corps
(Millepertuis)

Polyadelphie, plusieurs frères.
Cl. XIX. Plusieurs étamines réunies en forme

de cylindre par les anthères, ou sommets,
rarement par les filets (Fleurs composées)

Syngénésie, ensemble, génération.
Cl. XX. Plusieurs étamines réunies et atta­

chées au pistil, sans adhérer au récepta­
cle (Les Orchidées)

Cynandrie, femme mari.
La vingt-unième, vingt-deuxième et vingt­

troisième classes renferment les plantes dont
les fleurs visibles, ne sont point hermaphrodi­

, tes, et n'ont qu'un sexe mâle ou femelle, c'est­
à-dire des étamines ou des pistils séparés dans
différentes fleurs.
..Situation des étamines séparées des pistils

Cl. XXI. Les fleurs mâles et femelles séparées,
sur un même individu (Masse d'eau)

Monacie, une maison.
Cl. XXII. Fleurs mâles et femelles séparées,

sur différents individus (Chanvre)
Diacie, deux maisons.

Cl. XXIII. Fleurs mâles et femelles, sur un ou
sur plusieurs individus, qui portent aussi
des fleurs hermaphrodites (Pariétaire)

, Polygamie, plusieurs noces.
La vingt-quatrième classe comprend les

plantes où .I'on ne distingue que difficilement,
ou point du tout, les étamines, celles dont la
Iruotification est occulte, difficile à apercevoir,
ou peu connue.
Occultation ou peu d'apparence des étamines
Cl. XXIV. Fleurs renfermées dans le fruit, ou

presque invisibles (Fougères, Mousses)
Crqptoqamie, cachées noces.

APPENDICE
Enfin, l'auteur range à la suite de sa mé­

thode, en forme d'Appendice, les Palmiers et
les autres plantes dont les caractères essen­
tiels ne sont pas encore suffisamment déter­
minés.

(A suivre). M. DAGAN.

LA FLORE DU TIBIDABO
Par le Frère SENNEN, E. c.

Cl5TINÉES (Cistacées) D C. (220 sp.)

Famille habitant les régions tempérées de
l'hémisphère boréal, spéciuleruent de l'ancien
continent, pénétrant toutefois dans l'Améri­
que du Nord, avec les genres Hudsonia (3 sp.)
et Lechea (8 sp.), mais manifestant, sur les
contours internes et. îles du domaine méditer­
ranéen, sa grande et exubérante vitalité. .C'est
par les terres chaudes et arides do cette zone
que le genre Cisius (GO sp.}, s'entremêlant a
la végétation arbusculaire éparse. le plus ordi­
nairement cade, romarin et lavandes. parfois
bruyères et ajoncs, distribue ses belles espè­
ces très florifères; et parfois. victorieux dans

, la lutte pour la vie, il arr ive il Iorrner des peu­
plements (estepares) où tantôt l'une, tantôt
l'autre domine. Dans l'un ct l'autre cas, c'est
la garrigue, passant aisément au maquis. et
alors les cistes sont nssocir-s aux Buoleurum
[ruiicosum, l/ iburnum Tinus, mvrtcs, urbou­
siers, chevrefeuilles et lianes.

Bien que limitée dans le nombre d'espèces,
cette Iamille joue un rôle important dans Id
pysiogcaphic des paysages méditerranéens.
Ce que font le pin d'Ha lep , le chêne-vert et le
chêne-liège parmi la \"égétalion arborescente,
les divers cistes le font encore plus, bien qu'à
un niveau inférieur, parmi la végétation ar­
bustive. U'ailleurs, la norncnclature vernacu­
laire de ses espèces est un indice. à la fois. de
su_ popularité et de son itnportance.

Quel poète futur chuutera SUI' son luth ins­
piré, au touriste tant so it peu phytophi!e. ull

au simple mortel égrenunt ses pas distraits a
travers les sentiers de nos agrestes cotea 11 X"

leurs parfums bulsamiqucs. ;alubres el toni­
fiants, égayés de la fra iche ur de fragiles co­
rolles, où le blanc, le carrnin et le rose s'entr-e­
mêlent et se nuancent en des tableaux ra \-is­
sants de grâce et de simplicité !

L'élude des détails ne doit pas distr« ire
complètement de ces grandioses vues den­
semble qui se déroulent en pa norama plus re­
posants. La physiogrn phie, la phytosociolo­
gie, la géobotanlque, la stratigraphie. la tec­
tonique, peuvent intéresser successivement.
présentant chacune son péculiaire interèt.
L'œil plus agile ernhrnsse tout rapidement :
mais l'attention, plus lente, et moins facile à
séduire) se détient de préférence sur l'un OH

l'autre des objets dont les formes le captivent
davantage, ou qui, plus directement, intéres­
sent des études personnelles.

CISTUS (1... p. p.), Tournefort, Willkomrn
(50 sp.)

Le vocable générique est une allusion aux
capsules de plusieurs espèces, longtemps per­
sistantes après leur maturation, et ordinaire­
ment de déhiscence loculicide assez tardive.
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Costa cil(' R cs)d'ces en Catalogne, du n"
~] ~ il :!ln. Cadcva ll en admet le même nom­
brc, du n° :207 il ?7 '1, non compris les hybri­
des ou var-iétés. Ln léger calcul sur ces don­
nées n umériqucs nous ~l vertit que, entre la pu­
blication des deux ouvrages, la flore de Cata­
Ioune a connu une auamentation de ·267-212 ==
r>~>" espèces soit [>;) : ~()7 == 20 0/0 environ. ,No­
tons que Cudcval l est UB botaniste restricteur.

Le Prodromus, du n°'tC){)2 à ·t516, les hybri­
des compr-is. ct pour toute J'Espagne. décrit
17> formes. La flore de France par Rouy (~l

Foucaud décrit 9 espèces, 12 sous-espèces, 16
hybrides et plusieurs var-iétés. soit en tout,
près de 40 formes autonomes. Le Conspectus
Flora- Europa- de NynHHl ne cite que Il gran­
des espèces. Il cOllyient de remarquer que ces
nombres sont bien loin des 50 espèces men­
tionnées par Durand dans son Index Generum
Phanerogamorum, y compris, apparemment,
les jordanons Olt petites espèces.

Pour les alentours do Barcelone, des « Cos­
tas de Garruf », jusqu'au delà de Mataro sur
le littoral. ct vers l'intérieur, poussant jus­
quauP'lntea Il de J~(~'gas. «Font du- Lladoner »
et. le \.1allès, notre « Catalogo », va du n? 102
à 11,4, les hybrides cornpris, et trois formes en
supplément, soit un total de ] 6 unités. Dans
'Ce nombre ne sont pas comprises quelques
curieuses formes OIJ var-iétés d'hybrides déri­
vés ou ternaires puhli{'es dans nos exsiccata et
de difficile discrimination.

Nos plus beaux nrhustes, de ce groupe, qui
devraient décor-er tous les jardins. publies et
privés, sont : C, kulanilerus, albidus. cris­
pus, x Delilci. x Campsi, Florentinus et
x monepelictisiaide« ; les plus répandus et
f~H'mallt parfois de denses peuplements sont
C, olbùlus, i\lonspelien8is' et Saliiîolius,

Deux g'l'Hndes cilvisions sont il établir sur la
couleur hlnnchr- 011 rouge des corolles. Le vul­
gaIre, comme en témoiano son vocabulaire
simpliste. s'est plutôt flx.;< au ton du feuillage:
estepa 1!Ltn~'3 «. fllbidl.ls). e. negra (CC;.
!lfnnspehen.su.;). o. horrcra (('. Salrifolius).

1. Fleur» J'ouges 2
Fleurs blanches 3

? Feuilles oblongues, planes. canesccntcs :
fleurs roses p()dollculées. . .... albidus

Feuilles ond nIées crépues ; fleufs pour­
pres sessiles ou sllbscssiles- .. crispus

-~{.Fleurs solitaires p:l'andes ; feuilles visqueu-
ses. . . ladaniferus

Fleurs réunies 01] solilaires ; feuilles non
visqueuses. . " Salvifolius

Fleurs plus pelltes réunies en inflores­
ccn('~ : fpuilles étroites ou linéaires.. 1,

q. Fleurs en grappf' unilatérale .. illonspe­
liensis

Fleur~ en. onl~ellc. pédicelles dressés ;
feUIlles ltn{'3u'es. . . . Clusii

DISTRIBliTION DES ESPÈCES

1. Cistus_ albulus L. (Jara blauca , eslepa
blancca , estepilla), Abonde par les garripucs.
ma~ges, coteau~ ~t coltines du littoral, s\Il' le
schiste et le calcaire, moins fréquent sur 1".11'­
g'lle.

Espagne : E. C. S. ; des Albères à Gibru l­
tal: ,et au Por~ugal. Dans le Sud, il. s'éli\,'p .i lIS­
qu a 1.000 metres et plus ; à la SIerra de Es-­
puna, il atteint 1.4~ mètres (lIno. Jeronirno}.
Il se retrouve en Galice. Son aire est peu élcn­
du~, en comparaison d'autres espèces. puis­
qll elle va du nord du Portuzal à ,l'Italie

Ses feuilles sont variable~ de forme '(\l de
~randeur. ~ux alentours de Barcelone, pal' les
versants tres dl versement orrentés du 'Ii hi­
dabo, on, note les variétés suivantes, plus ou
HIOIJlS repandues : var. angustifolius tumbi­
gUllS JL et R., apparemment); de feuilles étroi­
les?" o~longue.s, fortement canescentes : var.
laltlol~us . fe~I1les courtes très larges: "Cl l'.

qrandijolius ln Pl. d'Esp. n? 6509, feuilles vi­
rescentes, longues et larges. plus ou mo ins
COI'dé~s à la base ; v~r. longifolius n° 0313 in
Pl., d ~~P . .feu~ll,es v,Irescen~es longues hiatte­
Huees. d ~)lIOs,Ite cre,p.ue saillante pusl~J1eusc,
bords subérodés et réticulation lâche su illautc
s!lb « rariati? ve 1 hybridus » ; var. pori: ifo~
hus n° 6512 ln Pl. d'Esp. feuilles petites ca­
neseentes obl0!1gues peu attènuéds ; sépales
co~u'tement aplculé~ , var. attenuatifolius (h11­
bridus ?) n? 6511 ln Pl. d'E'sp. feuilles étrf;i­
tes oblongues fusco-virescentes les inférieu­
r~s petites elliptiques, celles de~ l'amen ux flo­
l'l,fères subcordées ovales, larges et courtes ;
sepale.s non allongés ; var. steriophullus n?
6510 ln Pl. d'Esp. feuilles étroites fuseo-vi­
l'~sceJ)tes ; sépales lutescents à pilosité étoi­
leepustuleuse. Nous hésitons à insérer dans
ce travail des formes dont l'orig-ine hybride
probable demeure très problématique. sur­
tout lorsqu'il s'agit de la recherche d~s pa-'
rents. ~ous ferons précéder leur courte diaa­
n~se du numéro SOUE lequel elles étaient di's­
tribuées dans nos .exs!cc. « Plantes d'Esp.r­
gne », dont la publication commenca en 1900.

N.o 5~'I3 CistusBernardi ialbidu« x ,1/0IlS­
~.ehen.sls) Sennen.. F~ttilles étroites, celles de
1Infloreseence ramifiée, cordées, élargies à la
hase; sépales il pointe non allongée. (

. N° r/214 Cislu« Llonerœ (albidus x Flnl'en-,
lUlUS ?) Senaen , F'euilles canescentes ohlop­
glles atténuées, celles de l'inflorescencp. - l'êl-­

Incuse rf~uillée, - seules ~largies H la bas(\ :
sépales à pointe courte. - -

N° r)~45. Cistus Euiai;ël! (albid. x i'lnnpel.
x ...')alvtfol ?) S~nn~n. Feuilles étroites ra PP(~­
Inn!. le jYonspehensls : d'autres~ larges obloll­
gues de l'albidus ; pilositl~ tubercu'leuse étoi­
lée à la bas~ O~l à la partie médiane des sépa­
les du Sallnfohus larges et Ù longue point(\.

N°. 5246 (~istus Fren.tioti (alb .. x l\fonsp. ? x
Saltnfol.). Sennen FeUIlles hétéromorphes, tou­
tes élargIes, les unes très grandes. ('cllps on
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De Caldas de Montbuv, nous avons un allii­
dus x crispus, pult.erulenli:« Pourl'et ? dont
le feuillage de forme étroite au voisinage des
fleurs, la pilosité très visqueuse, portent la
trace du Monspeliennis : les pétales dense­
ruent vénulés, mesureur :2 centimètres envi­
l'on; le stigrnatccapité hérissé est saillant.

Note. ---- Ce dernier cnructèrc . que nous n'a­
vonspas rencontré dans les flores, se trouve
aussi dans le Delilei et tout le gl'Ollp~ albidus
x crispus, Il nous apnlTI important.

Pour les hybrides de ('C genre, plus nom­
breux qu'onne croit ordiuu ircment, voir Houv
et Foucaud, FIor-. Fr., JI. p. 270.

2. Cislu« crispus L. -- ~e rnonlrc ~~Ù et la
par le Tihidabo, en l'ares pi(\d5 lrntnauts, sou­
vent ravagé par des incendies : Collcerola,
Masdèu, Vedado Ferrer (oliru « Colo de la
Aduana » ). Vallès ... SUT' le littoral, nous ra­
vons noté par les deux vcrsuuis des Albères,
tout l'Arnpourdan , 1'arr'<lgonc, Valence..; et
partout hybridé avec l'allJidus. dont le produit
serait le vraie. uicauu« L., qu'aucun bota­
niste ne retrouve.

Le Prodromus le cite Ù peille des provinces
du S. et de l'E.

Note. --Les caractères du t ', crisptts pré­
sentent plus de fixite quo ceux de son contré­
nère plus robuste albidu«. Mais ce dernier
l'emporte dans la lutte 1)(HH' la conquête de
l'espace, lorsque les deux vivent côte à cote.
I~ê1 Iorme du Tibidabo csturèle rampante (vur.
procumbens ?). Malgr« ce désavantage. son
aire de dispersion s'étend SUl' les deux ri \'<-1­

ges de la Méditerranée, en Europe et en ,\ fri­
que.

N° 5239. Cistus noous Houv ~ Foucaud et
Gautier C, crispo-Salr iiolius Timbal.
Feuilles denses, courtes. ondulées; inflores­
cence compacte, pédicelles pen distincts. ~é­

pales foliacés en longue pointe.

N° 5237.Cistus Mercedis (Delilei x crispus)
Sennen. Feuilles courtes, oblongues, obtuses,
non ou peu atténuées \-PI'S le sommet d'un
brun canescent, aiguës, Blais non allongées
dans l'inflorescence réduite et Ù pédicelles dis­
tincts ou non ; sépulcs herh<l('(;s atténués in­
sensiblement.

N° 5239. Cislus Praii (cl'isfJus x Iadanije­
rus ??) Sennen. Fouilles oblongues, IH plupart
aiguës. pages légèrement ùiscolores, les jeu­
nes très ondulées canesceules : inflorescence
rumifiée peu dense, longs pédoncules héris­
sés : sépales se confondant avec les feuilles
florales et à longue pointe : style lrès saillant
terminé en ~rosse tête hérissée.

voisinage des fleurs à légère figure de ~ons­
peliensis ; inflorescence ramifiée à pédicelles
noueux, courts, inégaux ; sépales ovales ou
cordés très courtement acuminés.

N° ~)247. Cisius Albereensis (alb. x Saloi­
fol.) 'I'imbal var. Barcinonensis, Feuilles cour­
tes élargie à la base; pédicelles arqués
noueux; bractées de l'épicalice peu acumi­
nées, mais à base élargie subauriculée ; gros­
se capsules fertiles.

~o C)2,18. CietusPascalis (albid. x Sa.lv.ifol.)
Senuen vel albidus var. Feuilles du voismage
de l'i nflorescence ovales-oblongues à pilosité
{~toilée présentant de grandes' et de p.etites
étoiles distinctes ; inflorescence à axe' simple
ou ramifié ; pédicelles épais dressés ; sé~al~s
«tr-oits et longs dans les Inflorescences Infe­
rieures, ceux des inflorescences centrales élar­
!,!iset moins acuminés.
'-. N° ;--)242. Cisius Cheoalieri talbulus x Mon»
peliensis ?) Sennen. Faciès d' albidus. Feuilles
très brunes. oblongues ou légèrement élar­
gies vers le ha u~, inflorescence ramifiée, n?n
en ornbelle, pédicelles non nettement dresses,
les ;3 bractées de l'épicalice étalées, atténuées
et soudées à la cucurbite de la base, d'appa-
rence foliacée. '

.\ote. -- Le n" ;)241. Cisius ambiquus R. et
F.vel albidus var. angustifolius Sennen Ia.,
est fertile. et, les dernières fleurs, par 2-3-1,
sont disposées en ombelle ; les feuilles flora­
les, rappelant le Monspeliensis, sont- élarg-ies,
atténuées et entourent les pédicelles de l'om­
belle.

Cistus l.ecomiei (albidus x MOllspeliensis !)
Sennen. Arbuste grêle polystenophylle brun
canescenl ; feuilles linéaires rubanées, étoi­
lées sulquées, légèrement élargies vers le
haut. 2-·f mille environ de large; fleurs en
dense capitule; sépales longuement acuminés,
pélu les petits, lilas violacé .. Arbuste ne res­
scmhlant il aucun des parents présumés.

Hah. - Massif du Tibidabo, entre « Las
Planas » et le « Coll J31au », talus schisteux de
la route.
~ote. Il persista pl usieurs années.

L'avant transplanté dans le Parc du Collège
Hona nova pour assurer son existence, il ra­
«inn parfaitement et entrevoyait, dans une
bonne terre. une période de prospérité. Acci­
dent ou acte de vandalisme ?.. Il fut trouvé
piétiné, et ses menus rameaux, moins un, dé­
sarticulés. l ..e rescapé fut soig-neusement en­
touré de terre à la base : il subit sans tarder
le sort de ses pareils. C'était apparemment

-I'unicme arbuste de son espèce sous le soleil.
() sottise humaine ! 0 stultitia !

Cistu« Delilei Burnat (albido-crispus Delile) (.4 suivre).
Se trouve dans le massif du Tibidabo aux
alentours des rares points. habités par quel-
ques arbustes traînants, de crispus. Nous l'a- Le Directeur-Gérant du Monde des Plantes: CH.DUFFOUR_
vons aussi de Valence et de l'Ampourdan, et,
de ees lieux, a été centurié. AGEN. - IMP. MODERNE (Assac. ouv.), 43, ft:UE VOLTAIRE"
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